
 

 

 

 

 

 

 

 JOURNÉE D'ÉTUDE 
Les personnes trans et les activités physiques, sportives et 

artistiques : perspectives contemporaines 
 

Appel à communication 

À l’approche des Jeux olympiques d'été de 2028, les débats relatifs à la participation des personnes trans 

et intersexes aux compétitions sportives connaissent un regain d’intensité. Dans un communiqué de presse en date 

du 26 mars 2026, le Comité international olympique (CIO) déclare que « seules les personnes de sexe biologique 

féminin pourront participer dans la catégorie féminine ». Dans le cadre de ces récentes prises de position concernant 

ladite protection des catégories féminines et la réintroduction de tests de féminité, les enjeux liés à l’inclusion, à 

l’équité et à la justice sportive se (re)trouvent ainsi au cœur de controverses renouvlées. 

Plus largement, ces débats s’inscrivent dans un contexte de transformation des frontières du genre, analysé 

de longue date par les travaux en sciences sociales (Beaubatie, 2021). Les études de genre ont notamment mis en 

évidence le caractère socialement construit du sexe et du genre (Butler, 2006), remettant en cause l’idée d’une stricte 

binarité naturelle. Ces approches invitent à penser les catégories de féminin et de masculin comme historiquement 

situées, traversées par des rapports de pouvoir (Parini, 2006) et susceptibles d’évoluer. Dans cette perspective, les 

transidentités participent à redéfinir les contours des identités de genre, tout en révélant les mécanismes de 

régulation et de normalisation qui les sous-tendent. Dans le champ des activités physiques, sportives et artistiques 

(APSA), ces transformations prennent une acuité particulière. Historiquement organisées autour d’une division 

sexuée des corps et des performances, les APSA reposent sur des normes genrées qui assignent des places 

différenciées aux individus (Barbusse, 2022; Lefevre, 2000; Louveau, 1986; Ottogalli & Liotard, 2012). Les 

recherches ont ainsi montré comment le sport contribue à produire et à renforcer des hiérarchies de genre, en 

valorisant certaines formes de corporalité et de performance au détriment d’autres. Dans ce contexte, les personnes 

trans apparaissent comme des figures de proue qui interrogent, voire déstabilisent, ces cadres établis. Les 

protagonistes questionnent les manifestations du système cisgenre (Hill, 2003) dans des APSA qui tendent à 

naturaliser les attitudes et les comportements des femmes et des hommes, en valorisant ipso facto la binarité de 

genre (féminin-masculin). 

Au sein des institutions sportives, ces tensions se traduisent par la mise en place de dispositifs de régulation 

visant à encadrer la participation des personnes trans (Bohuon & Pallesi, 2023). Les travaux existants soulignent à 

la fois les obstacles rencontrés en matière d’accès, de reconnaissance et de légitimité (Harper, 2020), ainsi que les 

effets des politiques fondées sur des critères biomédicaux, tels que les taux hormonaux ou les parcours de transition 

(Bohuon, 2008; Bohuon & Gimenez, 2019; Bohuon & Quin, 2012). Si une partie importante des travaux s’est 

initialement centrée sur le sport de haut niveau et les enjeux de performance, des recherches plus récentes montrent 



que ces cadres réglementaires et normes institutionnelles débordent largement ce seul espace et affectent 

également les pratiques fédérales de loisir (Brunes, 2026; Hargie et al., 2017), notamment en matière d’accès, de 

participation et de reconnaissance. Ces dispositifs participent à reconfigurer les frontières du féminin et du masculin 

dans le sport, tout en alimentant des controverses autour des notions d’équité, d’inclusion et de justice sportive 

(Pallesi, 2025). Aussi, les APSA en contextes d’enseignement, d’éducation et/ou de formation demeurent rarement 

étudiées sous le prisme des études trans (Pouy-Bidard, 2026), tout comme les études trans investissent assez peu 

le terrain de ces pratiques en contextes éducatifs. Les travaux internationaux sur ce sujet s’avèrent pourtant féconds 

(Devís-Devís et al., 2018; Kettley-Linsell et al., 2024; Travers & Reed, 2021). En France, si la littérature scientifique 

en sciences sociales documente la manière dont les APSA proposées en EPS participent à la production et 

transmission des normes de genre (Davisse & Louveau, 2005; Moniotte et al., 2017; Ottogalli & Liotard, 2012), les 

expériences transidentitaires y demeurent peu étudiées. Par ailleurs, des travaux récents mettent en lumière 

l’émergence d’APSA dans des espaces « alternatifs », souvent développés en marge des cadres institutionnels. Ces 

espaces peuvent constituer des lieux de réappropriation et d’expérimentation, dans lesquels les normes de genre, 

de corps et de performance sont discutées, contournées ou transformées (Liotard, 2019; Symons & Hemphill, 2006; 

Travers & Deri, 2011). Ils permettent ainsi d’appréhender les APSA non seulement comme des lieux de reproduction 

des normes, mais aussi comme des espaces potentiels de transformation sociale.  

Dans cette perspective, cette journée d’étude propose d’explorer les relations entre les personnes trans et 

les APSA en interrogeant « en quoi » ces pratiques constituent des épreuves pour les personnes trans ? Et 

réciproquement, « en quoi » les expériences trans mettent à l’épreuve le champ des APSA ? Dans ce cadre, 

l’épreuve des corps, des normes, des appartenances, mais aussi des expériences situées, vécues et potentiellement 

transformatrices, s’envisage également à travers les opportunités de « faire la preuve » : dépassement des 

contraintes, ajustements et capacités d’agir pourront alors être discutés. Il s’agira ainsi d’analyser « en quoi » les 

personnes trans font face à des épreuves d’accès, de reconnaissance, de légitimité ou de catégorisation dans 

différents contextes sportifs, mais aussi comment elles contribuent, par leurs pratiques, à éprouver, déplacer ou 

reconfigurer les cadres existants. Cette approche invite alors à articuler les dimensions institutionnelles, 

interactionnelles et expérientielles des APSA dans les milieux fédéraux (Axe 1), en contextes d’enseignement, 

d’éducation et de formation (Axe 2) ainsi qu’au sein d’espaces « alternatifs » (Axe 3). 

Axe 1. Les personnes trans et les APSA en milieux fédéraux 

Ce premier axe s’intéressera aux pratiques sportives encadrées par des institutions fédérales, qu’elles 

relèvent du loisir ou de la compétition (niveau amateur comme haut niveau). Historiquement structurées autour de 

catégories sexuées et de normes de performance fortement genrées (Block, 2014; Erikainen et al., 2020; Michon, 

2020), ces institutions constituent aujourd’hui des espaces particulièrement révélateurs des tensions liées à 

l’inclusion des personnes trans. Il s’agira d’interroger les conditions d’accès, de participation et de reconnaissance 

des personnes trans au sein des clubs, des compétitions et plus largement des organisations sportives. Une attention 

particulière pourra être portée aux cadres réglementaires et aux politiques mises en place, qu’elles visent l’inclusion 

ou qu’elles produisent, parfois, des formes d’exclusion, ainsi qu’à leurs effets concrets sur les trajectoires sportives. 

Les contributions pourront également explorer les expériences vécues par les personnes trans dans ces contextes, 

qu’il s’agisse de pratiques récréatives ou compétitives, en mettant en lumière les enjeux de catégorisation, de 

performance, de légitimité et d’appartenance. Enfin, cet axe invite à analyser les dynamiques d’adaptation des 

institutions sportives, ainsi que les controverses contemporaines qui traversent le champ sportif autour des questions 

de genre et de transidentités. 



Axe 2. Les personnes trans et les APSA en contextes d’enseignement, d’éducation et de 

formation 

Dans ce deuxième axe, les contributions pourront mobiliser les APSA sous le prisme des « questions de 

sexe et de genre » dans des contextes éducatifs très divers (Thorel-Hallez & Szerdahelyi, 2026). Il s’agira d’interroger 

des zones d’ombre, qu’il s’agisse de certains contextes peu explorés comme l’enseignement scolaire, la formation 

universitaire, l’éducation spécialisée, ou encore l’animation socio-culturelle. Aussi, une attention particulière pourra 

être portée à l’éducation physique et sportive (EPS) de laquelle émanent des expériences transidentitaires 

singulières (Pouy-Bidard, 2023). Il s’agira d’interroger les expériences du corps, les formes de groupement, ou 

encore l’évaluation au regard des études trans. Les propositions pourront toutefois investir des terrains qui ne se 

limitent pas au cadre scolaire et pourront questionner, de manière plus transversale, à la fois les pratiques 

pédagogiques et didactiques adossées à la prise en compte du sexe, du genre et/ou de l’identité de genre (Couchot-

Schiex, 2018; Verscheure et al., 2020) dans les APSA en contextes d’enseignement, d’éducation et/ou de formation. 

Il pourra également s’agir d’éclairer les prescriptions, les dispositifs et les politiques éducatives en matière d’APSA 

susceptibles de produire, de reconduire ou de légitimer des normes cisgenres (Alessandrin, 2022). Mais les 

propositions pourront également mettre en lumière la manière dont les APSA en contextes scolaires, éducatifs et/ou 

de formation, en tant qu'espaces potentiellement émancipateurs de l’hétéro-cisnormativité (Espinola et al., 2024), 

peuvent contribuer à redéfinir les frontières du genre. 

Axe 3. Les personnes trans et les APSA dans les espaces « alternatifs » 

Ce troisième axe explorera les APSA qui sortent du modèle sportif hégémonique, qu’elles soient inscrites 

dans le sport LGBT+ et/ou féministe (Hernandez-Joset et al., 2024; Liotard, 2019), les pratiques auto-organisées 

(Chantelat et al., 1998) ou les pratiques dites « alternatives » (Rinehart, 2000). Plus ou moins en rupture avec les 

normes et valeurs du sport fédéral (Amaid et al., 2019; Laigroz et al., 2022; Messey, 2024), elles peuvent être sources 

d’évolutions des catégories genrées. Outre les évolutions réglementaires, ces pratiques peuvent, pour les personnes 

trans, favoriser la construction du genre (Farber, 2017). Ainsi, il s’agira d’interroger les expériences des transidentités 

dans les pratiques « alternatives » et/ou de questionner les mutations des normes genrées dans ces mêmes 

espaces. Les contributions pourront alors questionner les évolutions des APSA vis-à-vis des normes genrées dans 

un souci d’inclusion des personnes trans, en relevant les outils mis en place ou les décisions conduisant à ces 

évolutions, ainsi que les contraintes pouvant émerger. D’autre part, il pourra s’agir d’interroger l’investissement des 

personnes trans au sein de ces espaces « alternatifs », les problèmes rencontrés et les solutions pour y faire face.  

 En somme, un panorama des travaux portant sur les personnes trans et les APSA en contextes fédéraux, 

d’enseignement, d’éducation et de formation ainsi que dans les espaces « alternatifs » suggère une carence 

scientifique (notamment dans le contexte francophone). En conséquence, cette journée d’étude entend enrichir une 

littérature relativement peu abondante en croisant les regards de différentes disciplines et acteurs·ices. Des 

contributions issues de la sociologie, des STAPS, des sciences de l’éducation et de la formation, de l’anthropologie 

et, plus largement, des sciences humaines et sociales, seront ainsi attendues, mais des propositions émanant du 

terrain (professionnels·les, acteurs·ices associatifs·ves, institutionnels·les, etc.) seront également les bienvenues. 
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Modalités de soumission 

Les propositions de communication (300 à 500 mots), accompagnées d’une courte biographie (5 à 10 lignes), sont 

à déposer sur le site : trans-apsa.sciencesconf.org avant le 31 juillet 2026. 

 

Cet appel est ouvert à une diversité de profils, afin de favoriser le croisement des regards entre recherche, 

pratiques professionnelles et expériences de terrain : 

 

● chercheur·euses et enseignant·es chercheur·euses 

● post-doctorant·es 

● doctorant·es 

● étudiant·es en Master 

● acteur·rices du monde associatif 

● professionnel·les 

 

La journée d’étude se déroulera selon un format hybride (en présentiel et en distanciel) le 28 janvier 2027 au sein 

de l’UFR STAPS de l’Université Paris Cité. 

 

Selon le nombre et la nature des propositions reçues, des formats complémentaires pourront être proposés, 

notamment des panels intégrant des personnalités témoins, afin d’enrichir les échanges entre recherche et 

expériences vécues. 

 

Une sélection de contributions fera l’objet d’une publication en 2027 dans la revue Recherches & Éducation, sous 

réserve d’acceptation après expertise en double aveugle par le comité éditorial. 

https://ojs.openedition.org/index.php/rechercheseducations/about/submissions 
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